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Réussite et échec des mouvements sociaux 469

RÉUSSITE ET ÉCHEC 

DES MOUVEMENTS SOCIAUX

Les mouvements sociaux produisent des effets de tout genre
qu’il n’est pas aisé d’identifier et de classer. À titre indicatif, nous
pouvons opérer une première distinction entre les effets politiques,
les effets culturels et les effets individuels ou biographiques. Ces
effets peuvent être intentionnels ou involontaires.
Lorsque nous parlons de réussite ou d’échec des mouvements
sociaux, nous introduisons à la fois une difficulté épistémologique
et une délimitation du champ d’analyse. La difficulté : il est évident
que les notions de « réussite » (ou « succès ») ou « d’échec » doivent
être rapportées à la subjectivité d’un acteur, qu’il soit partie
prenante ou non du mouvement social en question, et que ces
notions varient selon la perspective des acteurs ainsi que dans le
temps. La délimitation du champ : en parlant de réussite ou d’échec
nous focalisons notre attention sur un type particulier de consé-
quences, à savoir celles qui se rattachent aux buts déclarés des
mouvements ou aux conséquences intentionnelles. Plusieurs typo-
logies s’offrent dans la littérature. La plus connue distingue entre
deux types d’effets (Gamson, 1990) : l’acceptation des mouvements
en tant qu’interlocuteur légitime de la part des autorités politiques,
ou effets procéduraux, et l’obtention de changements dans les poli-
tiques publiques, ou effets substantiels. À ces deux types d’effets,
on peut en ajouter un troisième, plus rare, lorsque les mouvements
réussissent à modifier le contexte dans lequel ils agissent, ou effets
structuraux (Kitschelt, 1986), par exemple en déterminant la chute
d’un gouvernement.
Cette trilogie peut être complétée par une autre distinction impor-
tante, entre le fait de forcer les autorités politiques à faire des

>
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470 DICTIONNAIRE DES MOUVEMENTS SOCIAUX

concessions et le fait de produire un réel changement par rapport
à l’enjeu en question, satisfaisant ainsi les exigences du groupe au
nom duquel on se mobilise. Ainsi, nous pouvons distinguer trois
degrés de réussite ou de succès des mouvements sociaux : la recon-
naissance du mouvement par ses adversaires, la satisfaction de tout
ou partie des revendications et l’intégration du mouvement au
système politique, ce qui concourt à leur institutionnalisation. À
ces différents degrés de réussite ou d’échec, ajoutons les effets sur
l’opinion publique, puisque la sensibilisation de cette dernière
constitue souvent un de leurs objectifs principaux. Évidemment,
dans tous les cas, l’on ne peut parler de réussite ou d’échec que
dans la mesure où s’établit un lien de causalité entre mobilisation
et effets observés.

LES CONSÉQUENCES POLITIQUES DES MOUVEMENTS SOCIAUX

La littérature s’est surtout intéressée aux conséquences politi-
ques des mouvements sociaux et en particulier à leur impact sur les
politiques publiques. Ce type d’impact a été abordé selon au moins
quatre perspectives théoriques : le modèle des mouvements
sociaux, le modèle économique, le modèle de la structure des
opportunités politiques et le modèle de la médiation politique
(Amenta et al., 1992). Ces modèles offrent à la fois une explication
de l’émergence et des effets des mouvements sociaux, mais aussi
du changement dans les politiques publiques. Selon le modèle des
mouvements sociaux, c’est grâce à la force et aux ressources
internes des mouvements que ceux-ci arrivent à produire des chan-
gements dans les politiques publiques. Cette explication s’articule
donc à la théorie de la mobilisation des ressources. Le modèle
économique postule que les conditions économiques d’un pays
constituent la cause fondamentale à la fois de l’émergence des
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Réussite et échec des mouvements sociaux 471

mouvements et des changements dans les politiques publiques. Les
théories de la modernisation ou certaines théories faisant un lien
entre le déclin économique et les dépenses publiques comme source
de légitimation vont dans cette direction. En ce qui concerne
l’émergence des mouvements, ce type d’explication a été mis en
avant par les théories du comportement collectif qui reposent sur
une hypothèse de frustration-agression. Ici, les mouvements n’ont
pas d’effet indépendant. Dans le modèle de la structure des oppor-
tunités politiques, l’émergence et l’impact des mouvements dépen-
dent principalement de facteurs externes liés à leur contexte
politique. Ainsi, un parti allié du mouvement et étant au pouvoir
décide de modifier la législation dans le sens désiré par les partici-
pants à ce mouvement. Dans ce cas, à nouveau, la mobilisation du
mouvement n’y est a priori pour rien et ce dernier n’a pas d’effet
indépendant. Suivant le modèle de la médiation politique, enfin,
l’impact des mouvements dépend de leur organisation et de leur
niveau de mobilisation, mais il est favorisé par certaines conditions
ayant trait à la structure des opportunités politiques. Il s’agit en fait
d’une sorte de variante du modèle précédent. Dans cette perspec-
tive, le contexte politique intervient entre l’action du mouvement
et ses effets. La mobilisation à elle seule est donc insuffisante,
bien que nécessaire.
Dans une autre perspective, nous pouvons encore opérer une
distinction entre trois manières de concevoir l’impact des mouve-
ments sociaux (Giugni, 2004) : l’approche de l’effet direct,
l’approche de l’effet indirect et l’approche de l’effet conjoint. L’effet
direct se réfère au fait que les mouvements ont un impact indépen-
dant et autonome, sans avoir besoin de recourir à des ressources
externes. Il correspond grosso modo au modèle des mouvements
sociaux. Les deux autres prévoient un rôle facilitateur des condi-
tions et ressources externes, comme la présence d’alliés politiques
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472 DICTIONNAIRE DES MOUVEMENTS SOCIAUX

ou une opinion publique favorable, mais ils diffèrent entre eux
pour ce qui est de la perspective temporelle. L’effet indirect est
obtenu lorsque la mobilisation du mouvement influence dans un
premier temps certains aspects du contexte et que, dans un
deuxième temps, ces derniers produisent l’effet observé. L’effet
conjoint, enfin, maintient que la mobilisation du mouvement et les
conditions ou ressources externes doivent être présentes simulta-
nément pour que les chances d’avoir un impact augmentent.

L’ÉVOLUTION DE L’ÉTUDE DE LA DISCIPLINE

L’étude des conséquences des mouvements sociaux a long-
temps été délaissée. C’est que plusieurs obstacles d’ordre méthodo-
logique ont découragé les chercheurs (Earl, 2000) : le problème de
l’attribution des causes, le problème de la référence temporelle et
de la stabilité des effets, le problème de l’adaptation des buts du
mouvement, le problème des effets liés et le problème des effets
non voulus et des effets pervers. Ces dernières années, cependant,
de plus en plus de chercheurs se sont penchés sur cette question.
En simplifiant, dans l’histoire de la discipline nous pouvons identi-
fier deux vagues importantes d’intérêt. La première se situe entre la
fin des années 1960 et les années 1970. Ces études ont suivi deux
pistes distinctes, bien que liées entre elles (Giugni, 1998). D’une part,
on s’est posé la question de savoir si l’utilisation de formes d’action
radicales favorise davantage les mouvements que les formes modé-
rées. D’autre part, on s’est intéressé à l’efficacité de différentes
caractéristiques organisationnelles. Cette question a opposé ceux
qui soulignent l’efficacité de l’organisation (Gamson, 1990) à ceux
qui pensent que les mouvements ont plus de chances de voir leurs
revendications aboutir s’ils évitent les structures organisationnelles
contraignantes (Piven et Cloward, 1979). Plus généralement, cette
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Réussite et échec des mouvements sociaux 473

deuxième question a débouché sur un intense débat autour du poids
relatif des facteurs externes ou internes dans les chances de succès
ou d’échec des mouvements. Si plusieurs auteurs ont maintenu que
la force interne des groupes est le facteur le plus important, d’autres
ont montré que l’impact politique des mouvements dépend large-
ment des conditions externes. Parmi les facteurs externes le plus
souvent mis en exergue, l’on trouve d’abord l’influence du contexte
politique (Amenta, 2006). En particulier, on a pu montrer que la
présence d’alliés puissants accroît les chances d’impact des
mouvements. Plus rarement, la littérature s’est penchée sur le rôle
du soutien de l’opinion publique (Burstein, 1998). C’est à partir de
la fin des années 1990 que les travaux de la seconde vague d’intérêt
se sont concentrés surtout sur le rôle de ces facteurs externes. En
particulier, d’aucuns ont souligné l’interaction de ces derniers et de
la mobilisation de mouvements (Soule et Olzak, 2004).

Marco GIUGNI

Renvois :
Comportement collectif, Conséquences biographiques de l’enga-
gement, Frustrations relatives, Mobilisation des ressources,
Opinion publique, Politiques publiques, Spontanéisme, Structure
des opportunités politiques.
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